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terre. Un égout le cette espèce ferait à «ne vraie perte, car quand j'avais le'doule nombreu ses, les limites de cette rourtIe
t ès bien ans titi sol ar<gileu\, des perlies plus besoin d'eau pour mes bêétes .i coriies, addfresse l<ne permettant pas de m'ét
rond<d' placées longitu linalemient dont j'ai etc., cette crique etait shmlie auni'. elle Ill long sur les palrtieulartés, qui. coli me de
fait î<sage dans un court égoil.dans <nm cave, restait assez longtemps humide pour m<'ie- raison, auraient dû étre conduites par dies
lai-saie pas'er Peau par les iiter"tici-s ; je pclher d'av'oir ma révolte aissitôt qu<e cironstunes locales. I lu-ieurs écrivaus
ml'cn suis servi pen-lint neuf ans, sans qu'il mnes voisins, et ue faisait perdre le pro- cosidérent l'égout coine uin art en lui-
ait fait lél'ut ; mais lespère dont je le fluit d'ue g rande partie de terre en se ime, d mianat une commissance îes
suis plus servi sont des pierres unies ensem- répandant sur l toutes les places bases dais caructrist i s des soui es du sol et du cl-

, presue rpendiculairemileit et "couvertes son cours ; mon premier objet était de con- mait, en outre d'une connaiusanuce pratique
el! petites pierres ; quai je m'attends qu'il fimer cette crique dans îles bornes auî< si du niveau. eiifuim, suivant heur théorie, tu

y aura beaucoup d'enu, jl- fais alors <e qui étroites que possible, ce que je lis en faisant homme pour att iudre 1lexei-llen, #- dans ei t
j'appelle tii tiiyaui, qui est uni pierre placée une rigolle stfuisamment large pour- emîpo ter art uile il toi ut honnue tiiicntiue.
le clla.pîii. côté îLe 'égout pour former un toute l'eiau et aussi dioite ille po'.ible.,DaiIs ia faible expérience.je n'ai tuomóii

muir, et je les rouvre dle pierres larges, île chuisissiiit la partie la plus blasse comme auci<îe diuiculté. Coiue dl-e raisoi je n'ai
i'impi1uote qu'elle forme le sorte qu'ille ligne île mon égout ; ceci, mon premier pls essayóé a faire monter leau sur un côteau,

sont erimes, ce qlui forme le tuyau. et je les essai dans l'égout, changea nui pariie deit la plis grande partie îdes îeisonnes pré-
ouirre ilî-'putites piîrres ronles sur lv soin- terre lidiie ionsi:Lraib:e en ierre sèîhlue, etseit, s suvent que nous " liiuiues qui vivons

met. M. Hind, ii des maîtres de PEcole me mit e état de lab urer eu quelque derrière lis bois " nous sommes inos l'h bi-
Noriimaulue, Toronto, qui a bealuroup écrit sur manière habilement, n'ayant pas a suivre le tudî le faire p!usieurs Ulosîs qui dans les
l'igrirulture recommande roimmire épreuve vours tortueux de tia crique ; ceci eut I'elt i'ieux pays .requerraient l'isiaîa<ie d'un
un é ofit du il (le la manière suivainte:- Creu- d'eipêcher leau le se répandre dans mon iproflesseur'.
sez une fosse de trois piueds de profondlur, cliiamp, et n'ayant plus cela comme aant Je dirais aux personnes qui foirra ieit
île quinze pouces île largeur ii soiimîet, et e'le devint sèche comme le reste île mou être troublées bar la trop grande iq oituté
inclinant grueiit lIleiieiit vers le fond, à lacha np. d'îeauî sur leuI' te'rre, lit Ircliz la î,1-ce la
profondeur île 3d powes et n'est pas plus Ayait trouvé îles résiltats si atvantaigeux lilis base quei vous trierez, il est cert ain
d. 4. pouces (le largeur, les 4 pouce rest Vant Lin, ilon pir imier essai. je commençai à qu'elle seia indiqluéei par un appareice à nuîu
d ivent être divisés île manière à lbisser une croire, qiue je pourrais recouvrer quelques- lias s'y tromirpe-r. I hert ag y si ra plus it ;
lase île lieux pouces mi fondl, 3 planches delines le ces grenouillères, qui étaient la ou à lu fm îe 'hirer r u ez le coiis que
unti ou deux pouces d'épaisseur, de 4 à 5 soiircîe de cI tte Crique. Je dois vous diî' îreprdra lit plu graid' partie le l'eau, que ce
pnlees de' largeur, et d'ue longteur convi- que je n'avais pas tii champ sains uni ou soit la ligne île vit re égO, vous pas
uiable doivent alo.s être pla''ées iu fond île pils de ces nuisances. Je trouvai qu'il y besoin île suivre tios ss détours, lvais allez

li fosse de manière à foiier un boite avait asez le chûte pour- emîpu ter ieau de droit autant que possile, et île îiusièret' à
triangulaire appuyée sur (ule pli erliI de 2 tous les trous, en creusant un peu plus en par les paies les plus b a
pouces d, largeur. M. I. ist d'opinion quelqeenieos edot sur les hmueuiis, iee randeur l I otre égo t oi 1re conduite
qu'un égout constrit de cette manière dure-cdiiluisait à la sus-dite crique. qui est deve- par la qui<itité d'eau qui y prasser. j'air-
ra plus luingtemps que les tuyaux de iilu nue a présent mon principal égout. îin<aireiient t'ait les iiniis que j'ai 1 ouve ts,
oi île raillouîx ; il recommande de le faire lei Je conîiiimeingai à faire cette riaolle à1de 2 pieds de largeur au soiiilet. et 3 pie!s
plnches de cèdre. Je nî.ui jamais vi u il t ravins un bas fonds, je li eontinuai à 'le pîrorondeuîr muoyennc ; 1 pid le lai geur
égout en opération, mais je le <'rois bien bont. travers tie élévation de sable qui était ail ond, et pius Couve, ts de pierre imn diu-
Dans tini terrain bas et hnunide où l'on ne entre ce bas fond <'t une greiloiii <re, d, eme tl. veux qui nie lftaienlit pas, étaitli

iieul'n .a obteni qui <<eûl A:,iî ilS >tuii ut)t
ieut pas obtenir une ehlîe d'e:Il sans u travers I .quelle personne nî'aî<urait voulu se pliî étroits ail sommet ; c'était la grandeur

travail considérable, on a obtenu île bons hasarder dans les temps les plus secs de. l'eté, de ceux que j'aî ' pilais égouts à tuyaux, mais
rsultaits ef taisant ti égout de li manière'iîut petit égout le 18 pouces de birgeurIi a veux îoiuvîr ts d'e pierre étaielnt cons'idé,a 
ordinaire, seulement ici et là dans les trous somm11iet 12 au foaundet varl uit en piriofouiiitri'ii bliiment moinde, comme île rai on plus
di' 3.1 à 4 pieds de- proloîteur île votre pour étr île de niveau et étre as,ez profond otre égout sera petit iniis il faudr iiide
égouît, et le i'eiipli>sint ile juiiles pierres a pour couvrir les pierres et laisser piîssu'r li travail, pourvu qu'il soit asez large pour
l'épaisseur d'un pied, ce qui fait croire que charrue, l'a ise assez sèîhe qIue non seuleempore Peau ; lis égouts ouverts doivent
l's trous se feîaient à traveys une 'ouche nînt je puis laibiurer mais y mure une tire fails aver une btonne pi tite dalis lis
d'argile ou autre sol compacte qjui tient clrge le gi aii sans auun danuger dfe le per- élévations pour emp'lier la terre île s'ébr ui-
l'eau, et li t'ait couler pia îar, un sol plus'dre. J'en ai f.it un autre lepuis à peiu pué' ,er c'miien ez à vie'ileser i Imius ei îmîotan;

poreux ;quebinefois il piut y avoir une vis-à-vis le celui-ci,dunms un autre trou avre le quand même il n'y aurait puis d'eau, vous
élévation le sable nu le gravois convenable même résultat,eni pour nil pi vcus tronbler aurez unti lon guide pour voire clice. i
à une telle place où l'on pouirraitfaire aller en répétant le nomobre d'égouts quej'iii fl. , n'a pas besoin d'étre binii forte, une' inii-
l'è.out par lin trou fait à pî-il près île la je vous dirai seulement que j'ai mîainteinat aisou de 1 ilied en 300 êluuail sufisani.
même manière, et qui emporterait tout à peu près 1120 perches d'égout ouverts et à Commencez par mettre de la pierre in
leau inutile. pin près 110 d'égouts couveits, le tout en haut le votre égout, ayant soin et 1îîiî' le

J'en viendrai maintenant, messieurs, à mii pér ationi elfertive ; le résultattIi #'st que fond toujours nettu alin q1u'dl n'y ait 1 a' d' un ét
propre expérienc ou e quei j'ai fait moi- j'ai la ferme la plus sèclue du. voisinage, et au passage libre (le de lit. Pouir le tiuyui île
même ; si par hasard ma descripetion n'étni il je puis commew'-er à labourer dans 'e piin- l'égout clerchez les mil!ieures pie res. pour
pas þli- a omprise. j'en donnerai avec plîisir'tems aussitôt que mes. voisins, 'en outre j'ai placer sur les rôtés, les fues sur lus aîutres,
l'espfiation à tous ceux qui la requier-'converti une partie considérable di' terre pour former le sup1îport le vo' pli rres qlui
ranieh. ,inuile en terre productive, et je suis débar- forîint le couvercle, laissant uin ispai e .i-

Ci été mn malheur de l''établir sur un -assé de toutes mes grenouillères, marais, tr'elles le 3 nu 4 pouces et à peu près de 4
lot humide lorsque j'arrivai dans ce pays, etc.,je puis tout le labourer, et j'ili foi'tà 5 de profonlîui. mai, ayez soiîî de les
b personne qui «<e moîntra li terre me fit les vieux habitants la " Troupe Cnnudienne" poser bien fernies, alors mti tez. sur l'os
voir, unlle erique qui ;llors était sèche (c'était à changer det! place. pierres qui Couvrent dont je v cus de polt er,
dun' le mois d'août, 1832) ;joutanît "l quî'unîîe LQuant à toutier lis instruchions que je de qîueiqu freu qu'lles soi ni ouru vu
criq ue- qui courait à travers votre,,lot était puis îdonner aiux' gersonies qui sont piurîîi qu'elles sciient erines le iliaque <'ôté, et
Un avantage 1" Cet avantage promluis tourna comlncer à égouiler, ellis seront sans remplissez les .ii1ert tites quieç» .i entre les


